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lue! elles font un point de temps en
'Pumps, mais onlt les veux presque
'oujounrs tolurnés,-. Vers la rue. Quand
in jeune homme enltr-e, qu'el0les lf-
,onnaissent out non, elles mettent
mmediatemeont leur couture del cô,té',
>t commencent à causer, à rire et à
nventer des dlouble-entendre, ce qiî
)assie pour être trèýs spirituel. El1les
lassent fMiréquem ent des jours en-

rrsen la sorte, laissant à leurs mè,-
'es toute la besogne de la mai-
Ion... 1
Kalm a étéen mcatevr

esQéqoss ou elles ont bieni
1hangé depuis deux cents ans.

VRA NÇOISE.

éonsieur-,
Il parait que les, iîttérlateurls nei

ioflt plus à la mnerci dui premier ex-
)ILiteuri venu. Grâcle à vouis, disent
es jourinauix, la loi n'igýnorera plus,
eurs droits.

voilà une bonne nouvelle. A cette
icoasion, je rappeller-ai ce qui m'e s t
Lrrivé.

Il y a quelques anée i n indivi-
lu de Montréal s'avisa de déterrerI
nion premier petit essai. Ille mit en
,rochure, l'affubla dut titre idiot
'Larmes d'Amourtit", et le rég1pandit
lans le pays.
J'eus recour-s aux tribunaux, j'a-

'ais un avocat d'une raevaleur.
lependant, le br-ave M. Leprohion, le
A'prohion de la ~Bonne Littértature"
t, je crois, duIl Crédit duL Canada -
ortit vainqueur dul proe4ès. Il ni'euIt

~zepas uin rpchet je- fuls c-on-
laneà payer lfais.

De plus, mnalg-ré ma. défense, unt 11-
graire de Québcc continua de vendre

L, nouvelle. Et maintenant, voic-i
ie le catalogue de l'une des grandes

[brairies de Montré('al annonce "L.ar-
-les d'Amouir", par Laiue Conan.
,Je soumets ces; faits à votre appréi-(ý
iation. Vous m'obligertiez en ,me di-
&nt si la loi me laisse toujours dé-

isieur, l'assurance de
Lion distinguée.

LAURE CONAN.

r~ age de Nemoires
(Ainsýi ilue nousl'aons nnoIL, no(u.s

pu IlionIls,ý aujou'uI « 111 s paýguS (ILIcîIL il 'ý(t
M'Ilir s inIléd itIl du -M.I, lous ré, Il( IL. No
ILecteuirs le rm rc,r t ]-,Ili 1, illi l

q1u cette L, le u IL lit-r ÂUraL d1,0111. Note
dt la ULédactionI)

C'son nl'ioe pas', dans uin
des r-ecoins les plus pitrsusde
la Savoie, que set tr-ouve Ile lac du
Btoul-rt ou)i plutô-t le (a l e La-

martne",pour lui conserver le- nom
qu'une1léne poé-tique toute mlo-

derneo lui aL consacré.

Ce lac, splendide nalpl)e d'aIzur,. (11o
le gadpoèt4e du's jounles 's a
immnor-talisé'e dans une, des plus, bel-

les, o dets dont s'ooela languel
françaisýe, sebeSourire aui ciel du1
fond de son alvé,ole dý mlonltagni s
del clIIIne, de rohrsarut -t
d'oasisý vervdoyats rvr los-
qu1els on voit poinldre ça et là, par-
mli les mlassifs, toufus oulsi-
hlouettesgls des poupliors. lat haui-
te F ulr de qeuedonjon eun ruline,
ouI leý pignlon roséd ulqeéé
gante villa,.,.

L'm nillnante tméacoiu
d'un poète a ajut l ce psaesi

impressonnantdéýjà. Iocareétr
neL e l'ternllepoésie dulci ur

L'idyl -N1oPlatonique dulpit durla
e que( dlurent les, beaux joursl's

pae 'uneil saison, Quand il revit les.
bor-ds potiue id lac où vivaient
pour lui de si chr ovnril ét4ait
seul ; et, aisurun coin deg r-oc où
Flvirev et lui s'étaient souvent oui-

bIlis.à contemipler le calme dui cWi
et des flots, en face dle la nappe
bleue qlui avait si souventbeclur

rêeisà la clartél de-s étoilesý seintil-
tant aut fond dles deux abîmes, il
é'pancha l'im-mense tr-istesse de son
coeur dans les strophles immiiortelles-
qui,.epi trois quarts dle siècle,
mettent des larmes à toutes les paul-
pières de dix-huit ans,:

Aiînsi t, >ujonîi pounssés 'vers (letîîea,

Dl>an la !;,,: étecrnelle linjsi te sanis retcur,
Ne eOiIl V! dils ný 'as J1aIiii i r 'céx (l (~ai es ages

Jeter, lIllr i iei c L u îILI jur il

Le dé(tst bien grandiose et bien
soleonnel pour Ile sujet ; mais le chef-

d'('uve sns délfaut est encore a
trouveî'.lpI;Ihs, dlu ,'este, dispa-

raît vite sous Il, coup (Ie l*'émoütion
sicrili irispire le poète

0 Lac, I'aiie peinu a fini s arie

Reg~rv, ~ Vieis sul iasseIr su cette

pierre
Oui tu la vis sasor

A iis levet jL.' dit 1'ec îiîiIe( de Ies (ondes,

$ur sspesno s

Ezt, env\-ahi I)ar le flot montant de
ses totions rropciele ceur

dupo4ète ebie se lézrd te quel-
que1f soý"te, et laisse Sa doilulur filtrer
gou)Itteý à g -outte, dans de> stances
qui gmsetet des Vers qui pleu-
renit.

Accblé papitntsecuépar îes
anosssde lirmdalil je'tte

(l'abor-d un c-ri de dérseet de ré
volte ; puis, écaspal. l'implacaible
faItalité descoss il courbeh le front
de1vanIt l'immeni-lse d u111lr acpte

Oi, il accepte, sa doulleurl, il l'ai1-
me, il Il béniit, il laiart et, pour

qu'elle vive, élternelleme(nt, il en con-
fie le souvnir- aux objets insensibles
quii lui rapletson bonheur per-
du1.

Eoultov cette admirable apostro(-
phie qlui terinle la piè,ce., Le poèîte
s'adresse toujour-s au lac:

Un soir, t'eu souIviLent il? nouis vogulions en

Silenlce
0n un'enVcu4ndiit au loin, sur l'onIde et su

les cieux,


